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fEULLETOlf du CANADA Nos escadrons sont détruits; Une dévorante sécheresse au- 
No. 6 nos colonnes sont affreusement trmenta les maux des croisés Le 

mutilées. Kerbogha abandonne ciel devint de fen, la t-»rre entr’- 
'e champ de bataille, jonché de ouverte exhalait des flammes, le 
cent mille cavaliers et d’innom souille du Midi embrasait l’at- 
brables fantassins.

Le triomphe des croisés est
complet ; en même temps que I longs jours de ce terrible fléau 
les cimpacmes d’Antioche et les I brûlèrent Vherb > des carapagn-s 
rives de l’Oronte se couvrent des1 et tuèrent les coursiers de l’armée 
debris de l’armée musulmane, ) chrétienne. Ces nobles animaux 
les défenseurs de la citadelle [étaient insensibles aux accents 
se rendent aux barons qui veil : de la trompette, leur tête restait 

_ . , „no « lent à la garde de la cité. tristement penchée sur le sol
Pour moi et ceux et , Je fug profondément découra- aride, puis ils s'affaissaient pour

dats <iui avaien c a,pp gé par ce nouveau revers : il ne ne plus se relever,
mort,nous errâmes sur les mou s, ^ regtajt p,us ^ oent cavali. Le8 Francs sont indomptables; 
en contemplai! e ° 1 ers et la plupart étaient blessés! lour âme est plus fortement
leurs de la cite, e san„ v ...En voyant les soldats du sul trempée que l'acier de leur armu-
dans les rues , es p act, ■ p tan de Mossoul fuir .vers l’Eu re. Ce qui aurait anéanti toute 
ques étaient couvertes decaua- phrate| )e fu8 tenté de rentrer autre arméne fit qiVaiguilloa- 
vres, et le vent nous aPP dans ma patrie, le souvenir de nor le courage de celle ci. Les 
toujours les cris <e non xe e c iaon n^re et de Sarai s'était vi croisés allèrent avec des mules 
times. Lapproc e e er og a xerndnt réveillé dans mon âme. et des chameaux chercher aux 
rendait 1 ennemi sans pt i . Mais le serment fait à Ismail sources lointaines, et jusqu'aux

A la vue de cet e seen , o s m'enchaînait aux combats. Puis rives du Jourdain, l'eau qui leur 
levions les mains e ,ls yt.ux ai ffra|^ude et la conformité de était nécessaire. Sachant que les 
ciel, en jurant de \eug« r, a «c c ma||1(îurg m’attachaient à Sarco tribus arab ‘8 et le sultan d’Egyp 
prince de Mossoul, tant de sang "te marchaient au secours des as-
répandu. . Cet émir fut parmi nous le sièges, ils travaillèrent nuit et

Au milieu de ces desastres,nous héro8decettô fuaesto journée; jour à contruire des béliers pour 
vîmes avec joie que c ro sa î d(j.fQj8 -| ra,, sa,lva ia vie,et il battre 'es remparts, et des tours 
ne tombait pas ( u r0 ( ^ " soutint la retraite avec tant de roulantes pour aborder les mu-1
tadelle,;et que ses quatorze nmrs vaü,aacp> qa.u ménta lo titre raille,.
contmunien a por er ie d'épée et de bouclier des musul* Un soir les
i’éti'ur id du Prophète. me„8

Le lendemain, au bruit des Jg suiria Vémir de jéru8al(,m. 
cymbales de armee é e Mossoul Après de longs jours de mar- 
ei A l’aspect de ses légions, qui che ^ tnm)„ fe3 plam08 de 
se déroulaient au soleil comme y , le8 ra0Btagnea du Liban et 

neuve de feu, le- ta, vallées d« la Palestine, nous 
vîmes s’élever dans le lointain 
les cimes bleuâtres des monts sur 
lesquels do t Jérusalem.

La campagne qui entoure cet­
te noble citéeest peuplée de sé­
pulcres ; elle est si aride, que le 
ciel ^semble lui refuser sa rosée;on 
n’y rencontre que la gazelle ; on 
n’y entend que l’aigle et le vau­
tour.

ABONNEMEJohn Murphy & Cio,Bryson, Graham & Cio. i 4

LE CANADTEBSIMA
journal Quotidien dumosphère, l'aurore était sans ro­

sée et la nuit sans fraîcheur. DeOU
66 et 68 Rue Sparks.L’EXILE DU DESERT 

CHAPITRE II
Dn An en Ville.............
fin An dut la Poste ....iVente d’Ete Sans Reserve,LA CROISADE Grande Reduction \2eme. ANNEE{Suite) Tous les jours notre Stock di­

minue.

Profitez de la bonne occasion. XX-----DE------
I>

Vente Semi-Annuelle LIGNES SPECIALES. CHEVAL S’*
Vetements de Garçons et d’En- 

fants.
(Suite et fin) 

Celui qui n’a point vi 
de Lybie, ce ciel d'un 
fond, qu’il déconcerte | 
sa crudité nue. un che 
de haute race, passer 
traînée d’argent sur le 
que, ou bien, immobile 
transparentes et menuet 
comme des antennes s< 
reil à un marbre anin 
parfaite symphonie de c 
mouvement, alors que 
désert soulève ses c:

encolure cieeW

* *
------SEMAINE SPECIALE POUR------

Vêtements, Serge, Bleu Marin, pour Gar­
çons 70c.

Vêtements Galatea à Côtes pour Garçons,L’ecoulement de nos Marchandises seches et de nos Soieries; 74e-
Vêtements Duck Blanc pour Garçons 90c 
Chapeaux de Matelots pour Garçons, en 

tous genres, au choix, pour 75c.

Jerseys et Robes en Serge pour 
Enfants.

Autrefois à $1.20, $1.50, $2.00, $2.50, 
$3 00 et $4.00.

Aujourd hui donnés pour 60c. 75c., $1.00, 
$1.25, $1.50, $2.00.

A >

Voici une forte saison pour notre rayon de Marchandises Seches. Des 
prix réduits sont établis sur toutes les lignes que nous

Il est surprenant de voir quel fabuleux commerce, des gens entreprenants 
peuvent faire. Tout le monde sait que la saison est bien calme maintenant 
dans les affaires, et, pourtant quand toutes les autres maisons vendent au public 
leurs fonds de magasin, nous, àu contraire, offrons des marchandises nouvelles 
et fraîches, qui viennent d’arriver.

Dans nos étoffes pour robes, si voulez stiver de l’argent, 
dans le noir et parmi les soies de couleur. Vous avez honnêtement pour votre 
argent et môme beaucoup plus. Soie Surah pure, Noire à 65 cents et â 75 cts.

tenons.

évêques et les 
prêtres, couverts d’ornements de 
so*e et d’or, sortirent du camp 
des chrétiens portant la croix et 
des flambeaux. Les chevaliers et 
1 s hommes d’armes les suivirent: 
tous es guerriers, revêtus de 
leur armure, marchaient pieds 
nus et la tète découverte. Ce long 
cortège se dirigea vers le mont 
des Oliviers, et fit le tour de 
Jérusalem. Cettfe armée chantait 
de* hymres e^des cantiques ; 
raille baraières aux éclatantes 
couleurs flottaient sur ses rangs 
recueillis.
Quand les chants sacrés se tai­
saient, les trompettes sonnaient. 
Ces religieuses fanfares sem­
blaient préd'rç à Jérusalem le 
sort de Jéricho.

Cette procession nous annon­
çait que les préparatifs du siège 
étaient finis, que l'assaut de Jé­
rusalem allait commencer.

Pendant la nuit nos ulémas, 
élevant la voix du haut des rai- 
narets, invitèrent les femmes et 
les enfants à la prière; les 
célébrèrent^ de solenneUes sup­
plications dans les mosquées. 
Sarcoman et moi nous fl mes une 
dernière fois l’iuspection des 
remparts, et nous excitâmes nos 
so'dats à soutenir vaillamment 
l’attaque.

Le lendemain, au cri mille 
fois répété de : *, Dieu le veut I ” 
les tours roulantes et les béliers 
s’approchent des remparts, les 
échelles se dressent autour des 
murs, l’assaut de Jérusalem com 
mence. Les murailles se héris­
sent de défenseurs ; les chrétiens 
sont accablés sous une grêle de 
pierres et sous des nuées de jave 
lots ; audessus de leurs têtes,les 
torches enflammées et le feu 
grégeois brillent comme les é- 
clairs et tombent comme la fou-

POUR DAMES.achetez chez nous sur son 
ruisselantes et étincelaiOmbrelles 25c. 

Parapluies, soie, pou 
Chemisette ou Gimp

ne peut s'imaginer 
type de symétrie et de 
faites : un cheval pur sa 
fils et nourrisson de c 
mère de toute beauté.

d’adn

r Dames 86c. 
pe en coton, pour Dames

pour Dames, Blanche, 
Bleu Claire $1.00

Soie Pongée pure dans toutes les nuances à 35 cents, la verge.
Rayon spécial de robes Surah de couleur ; toutes nuances * 50 cts. la verge 
Diminution immense sur tous nos coupons de soie et de velours.

un immense 
pérance re\ Int dans 
Jamais je ne vis
nombreuse et plus brillante. Elle 
forma autour de la ville une mu­
raille de fe*\ et attendit que la 
famine exterminât les chrét ens. 

Parmi ces soldats du Prophète 
selon mon 

fut Saroo.nau, l’émir

’a. Blouses en Soie 
Crème, Cardinal et

Autrefois vendues $1.50.armée plus

Cette vente a bon marche du­
rera tout le mois d’Aout.

Un murmure 
frémissement adulateu 

agitent les femme 
contre les autresBryson, Graham & die. mu

bunee,lorsque le grend 
net le Syrien à quelques 

Le chevi

jetioivai un ami 
cœur ; ce 
de Jérusalem. Il avait le courage, 
la noblesse et la vertu il'un che 
valier. Sa haute stature, sa force 
extraordinaire, 
et son regard d’aigle annonçaient 
qu’il était né pour commun 1er. 
Comme il lui lardait de se mesu 

les hommes de l’Occi

John Murphy & Cie. iÀ

l’Empereur, 
reste ainsi un instant le 
cal et les pieds bai tan ' 
retombe comme retom 
d'une aile blanche, san 
effort et passe instantar 
plus grande activité de 
au repos absolu.

Au milieu de cette lugubre 
solitude, Jérusalem, avec ses 
hautes murailles, ses jardins plan 
tés de palmiers et de cyprès, a 
l’aspect d’un cimetière ; ses mai­
sons silencieuses,avec leur forme 
carree et leurs toits en terrasse, 
ressemblent à des tombeaux.

Malgré ces dehors austères et 
cette majestueuse tristesse, 
Jérusalem e*t si riche en religi 
eux souvenirs,que,pour tous,pour 
le musul man comme pour le 
juif e. le chrétien, c’est la ville 
tendrement aimée, c’est la cité 
sainte, c’est la maison de Dieu.

Aussi nous y entrâmes avec 
la résolution de mourir ensevelis 
sous ses ruines, plutôt que de la 
vendre aux croisés.

La paisible Jérusalem fut 
bientôt transformée en une forte­
resse imprenable ; ses remparts 
furent armés, lo palais de dion et 
la mosquée d’O.nar furent trans­
formés en citadelle. Des défen­
seurs lui vinrent de toutes parts; 
les musulmans des rives du 
Jourdain,des frontières de l’Arv- 
b’e.dvs vallées de Sichem, ac­
coururent dans ses murailles.

Parmi les soldats venus au se- 
coun de Jérusalem, il nous arri­
va plusieurs jeunes hommes de 
ma tribu, j Un d’euî m’offrit nu 
magnifique cimeterre, en disant:
* Reçois ce glaive que t’envoie 
ton vieux père ; il est lier de ta 
constance, il te bénit et t’ordonne 
de continuer la lutte. ”
Cet Arabe me remit une tunique 
neuve et une lettre que m’en­
voyait datai. L’éloignement n’a- 
vatt fait qu'ajouter à l'amour 
fraternel de la lille du désert: 
sa lettre était affectueuse comme 
son âme.

“Mon frère, m’écrivait-elle, je 
t’envoie une nouvelle tunique.
Celle que tu portes est sans dou- vers 
te usée par les fatigues et déchi 
rée par les combats : reçois celle 
ci comme un gage de la tendres­
se de ta sœur. Je l’ai tissée de 
oies moins ; chacun do ses fils a 
été mouille de mes pleurs.

•‘Depuis ton départ, la tristesse 
est venue s’asseoir sous notre 
tente. Quau 1, pour chasser le 
chagrin de mon père, j’essaie de 
chanter, mes larmes coulent si­
lencieusement.

“Un dit que la colombe sépa­
rée de son frère ne cesse de gé­
mir et do lo chercher d’un vol 
inqiïTet : s’il vient à mourir, elle 
meurt aussi. Je suis comme la 
la colombe. Le jour et la nuit, 
mes gémissements appellent mon 
frère, et mon âme inquiète le 
cherche partout : sous l’ombre 
des palmiers, au milieu les soli­
tudes, dans la brume du soir et 
dans les técebres de la unit.
Qu’Allah te gar. e au milieu des 
combats : car si iu venais à mou­
rir je mourrais aussi, et alors que 
deviendrait notre pauvre père |

“Cesserout-ils enfla les com­
bats meurtriers I... Q van 1 se lè­
vera dune le jour où Allah, me 
rendant mon frère, me dira : “Sa 
rai, tu as assez pleuré, voici 
“ Tebsima?... ”

Vous verrez bientôt comment 
se réaliseront les vœux de S vrai.

Quand les chrétiens furent ar­
rivés sons les mura de Jérusalem, 
ils trouvèrent autour d’eux un 
alfreux désert. Au loin les villages 
é.aieai détruits, les puits corn­

ai blés et les sources empoisonnées.!

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. 66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,visage mâle

ï UNIMENT GÈNEAuf
jq 30 -AIV» DE SUCCÈS (

Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sans* 
douleur ni chute du poil. Adopte par tua véUri- U 
nairem renommés; éleveur», entraîneur», A 
hara», etc. l|l

Guérison rapide et sûre der Boiterie», Fou-,•. 
Iure», Ecart», Molette», \ essigons, Engor-Q 
gements dus Jambes, Surus, Eparvins. etc. Révulsif T 
et Résolutif Infaillible cl sans rival dans les An- n

______ _ __ ffine». Catarrhe»'. Bronehite», Inflammations 1
des Poumons, du Foie, des Intestius, Fleuré» te», Hydrophiles, Réten-Q 

7 a» lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc „
r -d Pansement à la main, en 3 et t minutes, sans couper le poil.

rer avec 
dent, il éta;t venu les chercher 
sous les murs d’Antioche. Je l’ai 

un frère. Je mis

Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de lamai comme 

sous ses
cavaliers qu« me restaieni.il me 
nomma son lieutenant.

Bientôt les croisés éprouvent 
h leur tour les angoisses d’uu 
siège : la famine les dévore ; la 
citadelle se dresse menaçante sur 
leurs têtes, et d’innombrables 
ennemis les enferment dans un 
cercle de 1er.

Dans cette extrémité, les chré 
tiens s’humilient devant Dieu ; 
ils crient mere’ et miséricorde 
pour le sang inutilement repan 
du. Jésus leur découvre la vraie 
lance qui perça son sœur. Ds en 
font leur drapeau.A la vue de cet 
étendard, leur courage se ram 
me ; ils demandent de combattre, 
et tous,les mains levées vers la 
sainte lance, jurent de vaincre 
et de mourir.

Godefroy promet à l’impatien 
te ardeur de ses soldats la batail 
le pour le lendemain.

Pendant la nuit, les croisés 
confessent leurs fautes,et du 
peu de farine qui reste dans la 
ville, les femmes préparent 
pains pour le saorili *-e et la coin

La petite princesse 
(arrivée depuis deux se 
le ment de la campagne 
fance entouiée de g 
anglaises et françaises, 
dans une solitude presq 
te, mais qui déjà, grâei 
à la fortune de ses pai 

au titre de demoi

ordres les craq cents

Parfumerie Oriza L. LEGRANDi ma ns 6Ü
307, rue St-Honoré, à PARIS

Ttliw ORIZA-OlL' ESS.ORIZA*ORIZA LACTÉ-CRÈME-ORIZA 
ORIZA VEL0U1E « ORIZA TONICA - ORIZAUNE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° lux soins tout particuliers qui president à leur faprication.
2” l leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

.nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

LIS VÉRITABLES PRODUITS $6 VENDENT dens toutes lesWISOIS HONORACLES de PARFUiERIEet DROGUERIE 
Envoi franco de F «.ris du Catalogue Illustre

A =3 Dépôts : Pari», MESTIVIER A C'«. 275. rue Saint-Honoré 
W MONTRÉAL : LA.VIOLKTTE A NELSON - QUftEr • Fr>. MORIN A de.
A**" St-HYACINTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA. i

neur) avance sa tête ïr
dticheveuxrhàtainsdoré
pour mieux contempler 
yeux gris bleu, humidt 
meut, l'apparition n 
l’être surprenant qui ae 
en lui même tous les 
toutes les souveraineté!

;
il

.i
'KENDALL’S 
1RAVIN CURE

s*e somsimi eeseeoxwe Qxn sMMonmr i.a---------------

I AU CHLORHYDI 0-PHO8PHATE DE CHAUa CRÉOSOTÈ
la considèrent connue le remède le plus stlr et etfleace contre lee

■ MALADIES DE POITRINE
I MTÈIME, *»0*CWTE» CHRO0IQUES, T «Il «*CI£»WE1 .1 OH«IT «»

I to TM.O. |_ FAUTAUeEHOE, «A — «AME.
DÉPÔTS DANS TOUTSS LIS PNWCIPALKS PHARMACIES OU CANADA

Le regard de Marou: 
cette attirance particnlii 
à un pouvoir magnétu 
rieux, forçant le regard 
à venir à lui par son i 
loir,... avait-il seulemei 
sauce, la plus pénétrai!

IMPORTATEUR
The Meet flecceeefnl Remedy ever dlwxrr- 

ered, ae lt 1» certain ln lu effects and doee nul 
blister. Head proof below :Cette lutte acharnée dura tout 

le jour. Sur le sur, les croisés se 
retirèrent sous leurs tentes, en 
laissant lès.fossés de Jérusalem 
remplis de leurs morts. Les mu­
sulmans saluèrent leur retraite 
du cri de trio nphe : “ Allah est 
Allah, et Mahomet est so i pro­
phète!.. ”

Les chrétiens passèrent cette 
nuit à pleurer et à prier. Au le­
ver du soleil, ils revinrent avec 
plus de fureur à une nouvelle 
attaque ; ils éprouvèrent la mê­
me resistance et les mêmes re

KENDALL’S SPAVIN CURE.
en somme, l’attraction c 

tous de
Helena, Montana, Jan. I, H 

Dr. D. J. Kendall Co.,
Orutlemen ; 1 take pleasure In letting you know 

that I have uaed your Kendall's Spavin Cure tor » 
very bad case of Bene Spavin and Splint and 
was very successful. I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con­
siderable money. After the cure I sold my team for 
S6S0. Hereafter I use none but Kendall's 
Cure and prat»- " "'Ighly.

l’être, alors que 
à se voir pour ae trooAPISSBSIE^ri
l’un de l’autre... qui s 

homme au milit•K52-mumon.
Avant l’aurore, l’armée chré­

tienne se réunit sur les places 
d’Antioche ; les évêques et leo 
prêtres célèbrent les saints mys­
tères. -Les cent mille guerriers 
qui composent cette armée s’age­
nouillent et reçoivent leur D eu.

Ils se relèvent de l’autel, forts 
et terribles comme des lions. Ils 
sortent de la ville en ordre de 
bitaille. Godefroy et ses soldats 
se précipitent sur nous avec 
l'impétuosité -lu sunrai qui ac­
court du fond 4 i désert : on di­
rait un onragm de cavaliers et 
de fantassins.

Ils nous abordent au cri de 
“ Dieu le t eut ” Ils nous acca­
blent sous une nuée de javelots; 
ils se jettent sur nous avec la 
lauce et l’épée. Dix fois nos pla- 
langes se forment en ordre de 
bataille,dix fois elles sont brisées 
par les attaques furieuses de nos 
ennemis. La lutte prend des pro­
portions colossa’es : les rangs des 
deux a-mées se confondent ; les 
morts s entassent sur les morts. 
La terre tremble au loin sous les 
pieds des combattants, et une 
clameur bruyante et sinistre,corn 
me le roulement de cent tonner­
res, plane sur cette effroyable 
mêlée.
Du haut des remparts d’Antioche, 
les prêtres chrétiens prient et 
élèvent les mai us vers le ciel, 
comin • autrelois Moïse, quand 
Josué et Israel luttaient contre 
les enfauts 4’ A n il *o.

jeune
de la horde, se piecipi 
furie d’une légion de i 
centre môme de cette a 
vert ge et- de splendeu 
pant de toute l’enivranti 
donnent l’orgueil et la 

à leur apogée, le 
aperçut l’ovale fin et pi 
parent, à force d émotio 
de Maroussia.

l.es regai ds des deu: 
rencontrèrent, s’appuyè 
l'autre, s’unirent et reç 
proquement l’empreinte 
santé pensée...Une ém 
tanée frappa ces deux ê 
si simples encore, si 
tout contact inférieur 

Il vit la robe de pâle 
sur les formes souples ei 
lant les épaules tombau 
en plis jusqu’aux pieds t 
Maroussia était placée 
mière marche de la t 
se détachait comme une 
carminée sur un fond d'< 
desoie et d’or. 11 vile gi 
bas, si pesant, comme 
brome eoyeuxsur la nu 
l’ombrelle de dentelles 
la pourpredes fines lèvi 
et si tendres... l’éclat fu

KENOA
Strekthville, p. Q., May S, 1880. 

Dr. B. J. K KM J A ll Co.,
Enoeburgh Falla, VL

Ovnilemnn I have used Kendall’s Spavin Cure 
for Hpavlne and also In a case of lameness and 
Stiff' Jointe and found It a sure cure ln every re­
aped. I cordially recommend It to all horsemen. 

Very respectfully jours.

of Toronto.

Américaines,
Chablis J. Blacxall.Sittings;

Backing. Itip KENDALL’S SPAVIN GORE. AnglaiseLeurs échelles sont brisées, 
leurs tours sont en fen.Ils ren 
treut consternés dans le camp. 
Miis tout à coup ils voient, au 
sommet dn mont des Oliviers, 
un guerrier céleste qui agite un 
bouclier d’or et qui leur montre 
Jérusalem de la pointe de sou

“Saint Georges est avec nous! 
s’écrie Golefroy. Le Seigneur 
uous a livré Jérusalem. Retour­
nons à un dernier assaut.Dien le 
veut 1 Dieu le veut !”

Lu croisés reviennent au com­
bat. La tour de Godefroy, pous­
sée avec violence, laisse tomber 
sou pont-levis sur le rempart : 
Les musulmans concentrent tous 
leurs efforts autour de ces in­
domptables guerriers. Maisjpen- 
dant cette lutte désespérée, T 
crède, Pierre l’Ermite et leurs 
soldats brisent à coups de haches 
la porte Saint-Étienne. Jérusa­
lem est prise !... L'armee chré­
tienne se précipite dans ses murs 
avec l’impétuosité et la furie des 
grandes eaux qui ont emporté 
leur digue.

Les assiégés jettent un tel cri 
d’etfroi, qu’il rempl’t Jérusalem 
et va, se répétant de vallées en 
vallées, jusqu’aux rives du Jour­
dain.

“La cité sainte est prise !... 
s’écrient-ils. C’est écrit, il faut 
mourir !... ”

*
Dr. B. J Kendall Co., 

OenlE I have ueed y
H, Ohio, March 8, TX

ÆRf-fl,
?ajûsiMXSâS your Kendall's Spav 

luci-eeafully, on ft trotting home who had s 
Thoroaghpla, two bottles were enflldent to 
pronounce him sound and all right. Nota sign of 
the puff has returned. I recommend your liniment 
to all In need. Yours respectfully,

Chab. A. Bnannoc*.
Forker Row Stock «tables.

tttfllARUB
CF cvtr.Y

EcossaisesitiSrt for trim

KSSa&IK*'• ’IlfULBHOUSE 8, OfVÎct#'
Toro -tjco. Price #1 per bottle, or sii bottles for SS. All drug 

gists have It or can get It for you.or lt wl'.l be sent 
to any address on receipt of price by the proprle- 

DH. H. J. KENDALL CO., 
Enowhnrgh Fall». Vermont.

^ ^Coir des ruei

I ■OLD BY ALL DRUGGISTS.

Solution d’Antipyrine
TROUETTE:

de■
! CONTRE OTTAWA;!’Migraines, Manor tie Tête. Névralgies 

Coliques, Asthme, Emphysème. Ctoutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Mr ni,, d',./». I XJTIP1B1.ÏÏ «. TÎtOCETTE
Vente en Orot à P*ri«, 8. MAZIER, Pharm"", 281, tonlJ Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D» F. X. VALADE.
Ed. MORIN A C-. A Montréal : LA VIOLETTE * NELSON

NC! l'A LES PHARMACIES

t
Symptoms Peintnres préparées, 

Peinture, 
Tapisseries. 

Vitres,

A Québec : Dr^ ADANS TOUTES LBS PR1

étonnés et sourieurs 
Elle, de de son côté, 

l'écrin vide encore de 
vierge, la vision de ce j 
dont la présence réunie 
grâce juvénile tous lei 
plus fortunés des de 
maines.

Mastic,! 
Pinceau t 

Huile,

Etc.

"B" ASTHMEmOppression, Catarrhe. 
par la POUDRE CX.BMY
A obtenu le» plu» haute» 
récompenses. — Dépôt 
dans toutes les pharmacies

jêy cuAjwÿLe StVgnour onbit contre 
nous. Un veut de te.n,)ête arrête 
nos javelots, et prête à ceux de 
no*exn?mU U rapidité et U vi­
olence de la fou ire. Au fort de la 
latte, les ehrétie is voient, au des 

4> leurs lésion, trjis 
liera, ar nés 4i biucliers d’or et 
d’épéea ffs abjyaales.com mander 
nue troip» U nt ienj.nrêtie de 
blinches arm ires.

% MM........................

 ̂ |£a vaiSs chw tone i-spaar-. aci.ctoL -roil'4 AO

dsaætsssggMa
hobuin Patente, Oiveata,TredftA

AJEx.TICaL.H3Ssa.
A Un grand bal an Pi 

11» dansent, elle dan. u 
nn collier de perle» 1ëÔÀdeaAe(A Continuer) 46 DePeintire en General

h et

4 meilleur original disponible


